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moteur est sur ledit moteur sous la base, il y a une possibilité de légè-
rement déplacer celui-ci par inadvertance, de façon à ce qu’il soit
appuyé contre la base et transmette ainsi quelques vibrations indési-
rables, mais ce n’est qu’un léger inconvénient. Nous avons une came
à deux paliers sur le pignon du moteur qui nous permet de choisir les
vitesses, soit 33 ou 45 tours. Le plateau est lui aussi en acrylique
dépoli, une des caractéristiques de chez Clearaudio. Le choix de
l’acrylique est judicieux pour une platine tourne-disque, puisqu’il
s’agit d’une matière acoustiquement inerte. Je vous rappelle que toutes
vibrations indésirables se transforment vite en enfer en raison de la très
grande sensibilité des cartouches. L’assemblage, la finition et le design
de cette platine sont excellents, et j’avoue que bien que possédant une
superbe Delphi d’Oracle, la TT-15S1 ne faisait absolument pas mauvaise
figure dans mon installation. Son look est à la fois sobre et audacieux,
très recherché.

Faisons plus ample connaissance
La TT-15S1 est munie d’un excellent bras, qui me semble être le

modèle Satisfy de Clearaudio, un bras de qualité efficace, facile à ajus-
ter et à calibrer. Marantz a aussi choisi comme cartouche une Virtuoso
de Cleauaudio. Très surprenant, puisque nous sommes en présence
d’une cartouche loin d’être une entrée de gamme, et ce choix est très
judicieux puisque parfaitement adapté au bras Satisfy. Marantz a vrai-
ment fait ses devoirs et  travaillé en étroite collaboration avec
Clearaudio afin de concocter ici un excellent produit. Nous avons
aussi un couvre-plateau en feutre qui offre une isolation supplémen-
taire entre le disque et le plateau, et l’ensemble nous offre de plus un
serre-disque nous permettant de stabiliser le tout. Enfin, avant de pas-
ser à l’écoute, la TT-15S1 vient avec des instructions d’assemblage claires
et faciles à comprendre. Par contre pour ce banc d’essai, la platine
m’ayant été gentiment prêtée par le magasin Codell Audio, j’ai eu
droit à l’expertise de Monsieur Todd Saucier en ce qui concerne le
montage et les ajustements. En l’occurrence, la platine était optimale.

Pour l’écoute, j’ai utilisé un préamplificateur phono de Linn, le
modèle Linto, branché à mon préamplificateur CP-700 de Classé. Un
amplificateur CA-2200 de Classé alimentait mes enceintes Amati de
Sonus Faber. Je ne suis pas du genre à étaler mes avoirs, mais je le
fais ici afin de vous démontrer que même si la platine TT-15S1 de
Marantz est de budget relativement modeste, elle peut très bien
s’agencer à un système d’un calibre plus élevé. Incidemment, ses per-
formances m’ont agréablement surpris.

À l’écoute
Ce ne sera pas le choix qui manque puisqu’en plus des cinq milles

vinyles déjà en ma possession, j’ai dernièrement hérité de tout près de
mille cinq cents autres disques. Ma collection commence à être des
plus intéressantes - un calcul rapide me donne tout près d’un an
d’écoute sans arrêt, 24 heures sur 24 -, et ce, dans tous les genres de
musique. Je vous en propose donc un échantillon sur cette TT-15S1 de
Marantz.



blues, il n’est pas question de rencontre entre
requins, pas plus que de gentils bœufs en
famille. On est fin 1966 et la période qui
débute est considérée comme sa plus créative.
Madame Simone n’est pas là pour cacheton-
ner, ni pour combler un creux d’inspiration.
Ceci est un vrai album de blues, un extrême-
ment bon même. Les onze titres de la version
originale sont joués en formation réduite, ce
qui sert parfaitement l’expressivité de cette
voix reconnaissable entre toutes. Cela laisse
aussi à son piano assez d’espace pour y dessi-
ner de magnifiques notes bleues via la compo-
sition qui débute l’album. Un Do I Move You?
est un mélange irrésistible de douceur et d’ar-
rogance. Ambiance sensuelle et lourde, ponc-
tuée des petits cris de ses accompagnateurs sur
les chuchotements de la dame, comme des
échos de fond de salle, au cœur de la nuit,
dans un night-club de quartier. La guitare
d’Éric Gale et l’harmonica «wellsien» de
Bernard Lucas se faufilent superbement
entre les touches du piano. Encore une fois, la
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Hymns et Sphere, de Keith Jarrett,
sur étiquette ECM (ECM-2-1086)

Le surdoué pianiste américain Keith
Jarrett, juste après nous avoir gravé un
mémorable concert à Cologne, pièce incon-
tournable de sa discographie, prend cette fois
la route d’Ottobeuren en Allemagne pour y
enregistrer ses nouvelles frasques à l’orgue
baroque. Keith Jarrett propose toujours une
musique jazz tirant beaucoup sur la musique

classique et, comme d’habitude, le pianiste
prend son temps pour installer ses ambiances.
Hymns, le délicat titre d’ouverture est plutôt
réussi et ses différents tableaux le démontrent
aisément. Ensuite, les Spheres sont de magni-
fiques moments de grâce. Jarrett a une forma-
tion classique de pianiste et d’organiste, ce que
beaucoup de gens ignorent. Par ailleurs, ses
improvisations en sont ici empreintes et là
encore d’une grande délicatesse. Il y a de forts

jolis passages, mais malheureusement, tout
cela apparaît un peu long pour garder notre
attention jusqu’au bout. En résumé, pas le
meilleur album de Keith Jarrett, mais un
solide album souffrant quelque peu d’une fin
interminable. La TT-15S1 m’a ici donné la
preuve de son potentiel, dès les premiers mou-
vements de cette production de Keith
Jarrett. Je me suis ainsi plus concentré sur
l’œuvre que sur sa reproduction, et oublié de
surcroît la platine.

Sing the Blues, de Nina Simone, 
sur étiquette RCA, (NL89365)

Artiste totale, femme de combat, instru-
mentiste talentueuse, et par-dessus tout esprit
rebelle, Nina Simone a construit un réper-
toire comme un labyrinthe, au point qu’il est
parfois difficile de se mouvoir dans une œuvre
où sa voix incomparable et son art du clavier
assurent encore un peu plus la cohérence. Car
lorsque Nina Simone choisit de chanter le

Banc d’essai

« La TT-15S1 m’a ici
donné la preuve de son
potentiel, dès les premiers
mouvements de cette
production de Keith
Jarrett. Je me suis ainsi
plus concentré sur l’œuvre
que sur sa reproduction,
et oublié de surcroît
la platine.»
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TT-15S1 m’a fait frissonner. En fait, ce n’est pas
la TT-15S1 qui m’a fait frissonner, vous vous en
doutez bien, mais elle a superbement bien
rendu toute l’émotion, ou devrais-je plutôt
dire l’émotivité caractéristique à Nina Simone.

Greatest Hits, de Vince Guaraldi, 
sur étiquette Fantasy (MPF 4505)

Vince Guaraldi est de ce que l’on appelle
« le jazz de San Francisco», un jazz typique-
ment white jazz, un jazz facile d’approche, avec
des mélodies bien définies. Il est surtout
connu du public pour ses compositions pour
la série de dessins animés Charlie Brown de
Charles Schulz, notamment A Charlie Brown
Christmas, It’s The Great Pumpkin, Charlie Brown
et Oh Good Grief (interprétées par le Vince
Guaraldi Trio). C’est assez surprenant, mais
Vince Guaraldi était parmi les musiciens de
jazz dont les disques se vendaient le mieux.

Donc, avec cette musique un peu plus légère,
voir plus festive, avec la pièce Manha de
Carnival, je termine l’évaluation de la TT-15S1.
Cette dernière est une platine rapide, avec un
bon temps de réaction, elle est très bien équi-
librée et s’avère à chaque fois un véritable plai-
sir à utiliser et à entendre, laissant toute la
place à la musique. J’ai eu un véritable plaisir
à fouiller dans ma discothèque et à réentendre
quelques-uns de mes vinyles.

Conclusion
Pour conclure, si vous disposez des 1 800 $

que coûte cette platine, je vous dirais «profitez-
en», car c’est une véritable aubaine. À lui seul,
le bras Satisfy de Clearaudio se détaille autour
de 800 $ US et la cartouche Virtuoso Ebony de
Clearaudio en vaut tout autant. Si je rajoute
le prix de la platine Emotion de Clearaudio
dont s’inspire la TT-15S1, je peux facilement
conclure que cette platine vaut dans les
2 600 $ US. Marantz nous l’offre ici à un
prix plus que raisonnable, les composantes
sont bien agencées et sans souci. Et le résultat
est, je vous le dis, impeccable. Musique res-
plendissante, assurée à tout coup. La TT-15S1
réunit tous les ingrédients nécessaires pour un

« Encore une fois, la TT-15S1 m’a
fait frissonner. En fait, ce n’est pas
la TT-15S1 qui m’a fait frissonner,
vous vous en doutez bien, mais elle
a superbement bien rendu toute
l’émotion, ou devrais-je plutôt dire
l’émotivité caractéristique à Nina
Simone.»

résultat sonore surprenant: châssis en acry-
lique, pieds en aluminium, moteur isolé du
châssis pour réduire les vibrations indésirables,
courroie sans fin en silicium, système antiri-
page magnétique... Stabilité et netteté du son
garanties ! Son esthétique unique en fait une
véritable œuvre d’art qui attisera la curiosité et
attirera les regards dans votre salon...

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Prix: 1 795 $
Garantie: 5 ans, pièces et main-d’œuvre 
(pour la platine tourne-disque et le bras de lecture)
Distributeur: Marantz Canada, tél. : 905.475.4085, au
Québec: 514.667.2236, www.ca.marantz.com
Remerciements
La rédaction remercie la boutique Codell Audio
pour le prêt de la platine tourne-disque.

http://www.aralex.com
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Dans le monde moderne dans lequel nous vivons présentement,
nous subissons un stress continuel avec le travail, les tâches
domestiques, la famille, les activités, etc. Il y a peu de place
pour la relaxation afin de bien récupérer l’énergie nécessaire
au bien-être global de chacun d’entre nous. La relaxation
et le ressourcement sont très importants à la bonne santé, il va
de soi. Iyashi — mot japonais qui signifie recevoir des soins
ou guérir, en gardant en tête la connexion Esprit-Corps-Âme,
tout en étant dans un refuge apaisant et reposant — est un nom
tout indiqué pour ce fauteuil vibromasseur.

Banc d’essai

Dans certains traités, on reconnaît le japonais Tokujiro
Namikoshi comme ayant été à l’origine de la création du Shiatsu
moderne, issu du massage traditionnel Anma. Namikoshi a mis l’ac-
cent sur la physiologie et l’anatomie et délaissé la fonction des méri-
diens, pour rendre le Shiatsu plus accessible au monde de pensée occi-
dental.

Shizuto Masunaga, élève de Namikoshi, a, quant à elle, réintro-
duit à la pratique du Shiatsu la théorie de la Médecine Traditionnelle
Chinoise (Cinq Éléments, Yin et Yang, Méridiens). Mais peu importe l’école
de pensée choisie (Namikoshi ou Masunaga), il faut tout de même
savoir qu’au Japon, le Ministère de la Santé a reconnu officiellement
dès 1955, le Shiatsu comme médecine à part entière.

Le Parlement Européen a voté une résolution, le 29 mai 1997,
reconnaissant le Shiatsu comme une des huit méthodes de médecine
complémentaire «digne d’intérêt». Malgré la réticence affichée dans
les milieux officiels (médecins et kinésithérapeutes, etc.), les différentes
méthodes de médecine douce sont de plus en plus populaires un peu
partout dans le monde entier afin d’aider le commun des mortels à
mieux se sentir.

Par DEBBIE HOULE dhoule@quebecaudio.com

L e Shiatsu, une technique de thérapie manuelle d’origine japo-
naise existe depuis fort longtemps. Ce massage qui veut dire
littéralement «pression des doigts» s’effectue principalement
à l’aide des pouces et parfois des autres doigts ou les paumes

des mains sur l’ensemble du corps humain. La technique utilise des
pressions verticales (baro-stimulations) pour traiter différents troubles
fonctionnels, voire organiques spécifiques, et en tant que médecine
préventive, l’ensemble du corps humain est donc mis à contribution.

TechnoSanté
Tendances électroniques & design

Un masseur personnel 
à votre service



http://www.analekta.com
http://www.quebeaudio.com
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Le Shiatsu améliore également l’état de santé, en soulageant le
système nerveux et en stimulant les défenses immunitaires. Il se
révèle efficace aussi bien dans les problèmes ostéo-articulaires,
digestifs, respiratoires, les blessures sportives, une libido faible que
dans les maladies liées au stress telles l’insomnie, la fatigue, la
dépression, l’angoisse, les maux de tête.

Voici quelques-uns des bienfaits du Shiatsu : relaxe l’esprit et le
corps, stimule le bien-être, rétablit et équilibre l’énergie, soulage
les tensions et les raideurs, facilite la respiration, améliore la cir-
culation, détend en profondeur, soulage de la fatigue, apaise, faci-
lite l’harmonie du système nerveux, soulage les migraines, aide la
digestion, stimule et tonifie, et apporte une profonde relaxation.
Les Nord-Américains misent principalement sur la diète et l’exer-
cice afin de maintenir une bonne santé. Bien qu’important, la
notion culturelle ou le vocabulaire social pour la recherche du
réconfort — dans le sens de recul ou ressourcement ou d’hono-
rer la connexion Esprit-Corps-Âme pour le maintien d’une bonne
santé, semble manquer. Dans ces temps de tant de stress et de
contraintes, il est possiblement à propos pour nous aussi de cher-
cher le Iyashi.

Revenons à notre fauteuil vibromasseur Iyashi
Le fauteuil stylisé Iyashi1 de Panasonic vous offre un massage

personnalisé dans l’intimité de votre demeure. Il est compact, pre-
nant peu d’espace et, grâce au fait qu’il soit sans inclinaison, il
peut être facilement placé très près d’un mur. Autre point fort
intéressant : celui-ci est muni d’un système d’autobalayage du
corps pour déterminer votre grandeur.

Voici quelques-unes des caractéristiques de ce fauteuil :
• grande tête de massage de précision de 7,2 po;
• trajectoire ou superficie de massage de 26 po permettant aux

têtes verticales de massage un meilleur contour allant de la
nuque jusqu’au bas du dos;

• appui-jambes escamotable pour le massage des jambes et des
pieds ;

• quatre types de massages préprogrammés : profond, rapide,
détente et rafraîchissement;

• programmes manuels (X 2): nuque et épaules ou bas du dos;
• surface de massage (pour le haut

du corps) de 160 po2;
• appui-jambes à système pneu-

matique pour pétrir et détendre
les muscles des mollets et des
pieds ;

• ajustement automatique de la
hauteur des têtes de massage;

• réflexologie pour la stimulation
des points de massage des pieds.

Comment l’utiliser?
Bon, maintenant parlons de

mon apprentissage. Ne vous
méprenez pas ! Cette chaise ne ressemble en rien à celle vi -
brante/chauffante qu’avait mon père avec son petit ronron doux
qui chauffait notre dos. Le fauteuil Iyashi est un tout autre ani-
mal : un fin prédateur chassant et éliminant les muscles endolo-

TechnoSanté

«J’utilise la chaise à tous
les jours et je dois avouer
que ce qui fonctionne le mieux
pour moi est un massage
profond, suivi d’un massage
manuel nuque et épaules
et ensuite, je termine avec
un massage manuel du bas
du dos. Après ceci, je suis
complètement relaxée
et calme.»
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ris, les épaules tendues, le bas de dos et secteur
lombaire qui restreignent nos mouvements
ainsi que les pieds et les jambes alourdis. L’on
s’installe dans la chaise, en tirant sur une petite
ganse située à notre droite, libérant ainsi l’ap-
pui-jambes escamotable pour le massage des
jambes et des pieds. On choisit un des quatre
types de messages préprogrammés, soit pro-
fond, rapide, détente ou rafraîchissement. Le
système d’auto balayage démarre: les rouleaux
se promenant du cou au bas du dos. On
confirme l’emplacement de nos épaules et
notre thérapeute personnel se charge du res-
tant. On peut également démarrer le massage
pour les jambes et les pieds en choisissant le
niveau d’intensité.

Un petit mot d’avertissement: ne démarrez
surtout pas au maximum, allez-y doucement !
Je dois avouer que ma première expérience a
été surprenante pour peu dire. Comme à l’ha-
bitude, la curieuse madame «Piton» a appuyé
pour démarrer le massage profond et le mas-
sage des pieds/jambes sans ajuster les niveaux
d’intensité, qui eux étaient au niveau maxi-
mum. Imaginez donc ma très grande surprise
de découvrir qu’il y avait des petits masseurs
très puissants (lutteurs de sumô??) dans la
chaise et qu’ils s’en donnaient à cœur joie afin
de me montrer leur agilité et leur force ! J’ai
donc arrêté le tout pour prendre le temps de
lire les instructions, ce que d’ailleurs je vous
recommande de toujours faire.

Bénéfices à retirer de l’utilisation
du fauteuil Iyashi

On m’avait dit que quelques jours étaient
nécessaires pour vraiment en ressentir les
bénéfices. Et bien, c’est vrai ! J’utilise la chaise
à tous les jours et je dois avouer que ce qui
fonctionne le mieux pour moi est un massage
profond, suivi d’un massage manuel nuque et
épaules et ensuite, je termine avec un massage
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seulement. Donc dans un monde idéal, disons 80 $/jour x 5 jours =
400 $ par semaine x 4 semaines = 1 600 $ pour un mois, et ce, pour
une personne seulement. Nous n’avons pas à braver les intempéries ou
à se déplacer ; nous demeurons dans le confort de notre maison et tous
les adultes de la famille peuvent en profiter. Deux mois d’utilisation
de ce fauteuil et vous l’avez payé, et ce, pour une seule personne!

En résumé!
Je vais être très triste de voir partir cette chaise qui fait maintenant

partie de ma vie quotidienne et de celle des autres membres de la
famille. L’essayer c’est l’adopter et elle ne fait qu’améliorer notre bien-
être et notre qualité de vie. Un autre produit électronique qui a su
séduire Madame Gadget !

1 Panasonic est la première compagnie à recevoir l’endossement de
l’Association américaine de chiropractie (ACA) pour ses fauteuils
vibromasseurs.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Prix: 3 299,99 $
Garantie: 1 an, pièces et main-d’oeuvre
Manufacturier et distributeur: Panasonic Canada Inc., tél. : 905624.5010,
https://panasonic.ca/french/soinspersonnels/fauteuilsvibromasseurs/EPMS40.asp

manuel du bas du dos. Après ceci, je suis complètement relaxée et
calme. Si j’utilise le fauteuil près de l’heure de mon coucher, j’ai remar-
qué que mon sommeil n’en est que meilleur.

Parfois le matin, j’utilise aussi le fauteuil avec la fonction rafraîchis-
sante pour bien partir ma journée ou avant d’entreprendre des courses,
etc.

Pendant la période d’essai de la chaise Iyashi de Panasonic, celle-ci
a été installée dans le salon de notre demeure, mais si elle m’apparte-
nait, je l’installerais plutôt dans ma chambre, un endroit plus calme
et où je profiterais de lumières tamisées et d’une petite musique douce,
comme lorsque l’on va dans un spa. Selon moi, ce n’est pas une chaise
de salon, malgré que son apparence ne dérangera pas l’harmonie de
votre décor, cette dernière n’ayant pas l’apparence d’un fauteuil vibro-
masseur.

Un investissement pour notre santé?
Je suis consciente que le prix semble élevé, disons un prix d’achat

aux alentours de 3 000 $. Mais calculons le retour sur l’investissement
et vous verrez que le prix est possiblement plus accessible que vous ne
l’aviez anticipé.

La dernière fois que je suis allée pour un massage d’une heure à un
endroit que j’adore, le Spa Villegia du Manoir des Sables, mais qui
n’est pas à la porte de chez nous, il m’en a coûté 79 $ pour le massage

TechnoSanté
Tendances électroniques & design
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Ultralink/XLO Products, Inc., un manufacturier novateur et proli-
fique de câbles audio-vidéo, de câbles de liaison et de cordons secteur
s’étant  mérité plusieurs prix, présente les barres de protection de sur-
tension transitoire, de la série multimédia UltraPower Planet GreenMD.
Les modèles PG-805 et PG-503 démontrent notre engagement envers
une ingénierie consciente de l’environnement et mettent en vedette un
contrôleur USB en/hors marche commandé à distance (USB Remote), le
tout rendant ces items idéals pour les installateurs et les enthousiastes.

Sauvez de l’énergie, sauvez de l’argent
La plupart des blocs d’alimentation pour le divertissement multimé-

dia, les systèmes basés sur ordinateurs et leurs périphériques puisent du
courant, même lorsqu’ils sont dans un mode en attente ou en sourdine,
une perte évidente de ressources. Le PG-805 et PG-503 comportent un
contrôleur USB Remote permettant de couper le courant aux prises de
courant Energy Saving de façon simple et commode, en appuyant sur
un bouton situé sur le USB Remote auto portant/mural ou de façon
automatique si le Remote est branché dans un port USB.

Le modèle PG-805 est doté de trois prises Always On Outlets et cinq
prises Energy Saving Outlets, deux ports de recharge de type UBS et
d’entrées protogées RJ11/RJ45, en plus d’un cordon secteur de haute
qualité. Le modèle PG-503 offre deux prises Always On Outlets et trois
prises Energy Saving Outlets, deux ports de recharge de type UBS ainsi
qu’une entrée protégée pour câble coaxial, et il se branche directement
à une prise murale.

Quoi de neuf ?
Barres de protection de surtension 
avec USB Remote On/Off
UltraPower Planet Green

La série PG Surge Protectors réduit également les bruits, celle-ci étant
munie de capaciteurs de fréquences et d’un système d’arrêt. En outre, le
robuste système de protection contre les surintensités de courant alter-
natif sauvegarde vos précieuses composantes d’élévations anormales et
de pointes de surtension. Ultralink/XLO Products a utilisé les plus
récentes X3MD MOV (Metal Oxide Varistors), lesquelles sont conçues
avec de nouveaux matériaux et une technologie novatrice.

Vous pouvez brancher le USB Remote dans le port USB d’une compo-
sante ou l’utiliser de façon auto portante. Le Remote détecte la mise
en/hors tension du port USB et envoie un signal en/hors tension corres-
pondant aux cinq prises Energy Saving Outlets, sur l’une ou plusieurs
séries PG Surge Protectors. Ajoutez des composants additionnels Planet
Green et jumelez-les avec un seul Remote pour un contrôle ultime de
votre système!

Les modèles PG-805 et PG-503 seront disponibles au début du mois
de septembre.

Prix de détail suggérés:
PG-805 — 99.99 $ US, PG-503 — 79.99 $ US
www.ultralinkproducts.com

http://www.ultralinkproducts.com
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nique, fabriqués avec une légère marge de tolé-
rance et des contacts directs plaqués or 24 K.
Le Platinum MkII est un câble « intelligent»
serti d’une puce qui retire les données corrom-
pues HDCP et EDID, évitant ainsi les produits de
distorsion. Cette puce améliore également l’in-
tégrité du signal sur de courtes et longues dis-
tances. Le câble Platinum MkII est offert en
longueurs commodes de 1 à 5 mètres et le
HDMI-XL en longueurs de 30 à 75 pieds. Les
courtes longueurs de câbles Platinum MkII
(jusqu’à 5 mètres) déploient une tresse protec-
trice de câble de nylon, donc ils ne sont pas cer-
tifiés CL3/FT4, mais le HDMI-XL est, quant à
lui, certifié pour l’utilisation dans les murs. Le
Platinum MkII soutient les modes suivants:
1080p, 12-bits Deep Color™, 3D, 4 k, Dolby®
TruHD™, HDMI-CEC et les taux de balayage de
120/240 Hz. Il soutient également le 30-bits
Deep Color Depth.

Tous ces câbles sont maintenant disponibles!
UFHDMI: de 29,99 $ pour 1 m jusqu’à
49,99 $ pour 3 m
C2HDMI-RA: de 49,99 $ pour 1 m jusqu’à
109,99 $ pour 5 m
PM2-HDMI: de 99,99 $ pour 1 m jusqu’à
309,99 $ pour 10 m
HDMI-XL: de 299,99 $ pour 30 pi jusqu’à
749,99 $ pour 75 pi
www.ultralinkproducts.com

UFHDMI • Câbles UltraPlats HDMI
De conception «propriétaire brevetée» et

ayant seulement 2,40 mm (0,0094 po) d’épais-
seur, ces caractéristiques rendent notre câble
HDMI le plus plat que vous trouverez. Les
connecteurs ultracourts sont optimisés pour les
installations les plus serrées et les plus petites
qui soient. Le UFHDMI comprend des conduc-
teurs de cuivre OFHC et une isolation diélec-
trique de basse capacitance injectée par gaz et
rencontre les spécifications Haute Vitesse les
plus récentes. Ils sont offerts en noir ou blanc
(ou vous pouvez les peindre à votre guise) et
viennent dans des longueurs de 1, 2 et
3 mètres. Un protecteur d’angle droit ajustable
est inclus avec chaque câble HDMI UltraPlat.
• Rencontre et dépasse les récentes spécifi-
cations HDMI: HDMI Haute Vitesse avec
Ethernet;
• Plein HD, certifié 1080p, soutient le 3D, le 4 k
et les taux de balayage de 120/240 MHz;
• Soutient les modes: 12-bits (Deep Color™),
Dolby® TruHD™, DTS-HD™, HDMI-CEC;
• Isolation diélectrique de basse capacitance,
injectée par gaz;
• Connecteurs moulés avec précision, munis de
contacts directs plaqués or 24 K;

C2HDMI-RA • Câbles HDMI
angle droit de la série Challenger™

Les câbles HDMI angle droit de la série
Challenger™ rencontrent et dépassent les nou-
velles spécifications HDMI Haute Vitesse (pour
le non-Ethernet). Ils mettent en vedette des
conducteurs de cuivre 6N OFC de calibre 28 AWG
à blindage quadruple - deux tresses chacune
composées de feuilles d’aluminium Mylar™ et
d’étain cuivré. Les câbles HDMI ne sont pas tous
conçus de la même façon! Avec son isolation
diélectrique de basse capacitance injectée par
gaz et sa veste extérieure classée CL3/FT4, le
C2HDMI-RA est approuvé pour les installations
dans les murs. Le câble Challenger Right-Angle
est offert en longueurs commodes de 1, 2, 3, 4
et 5 mètres accompagné de connecteurs moulés
avec précision et munis de connexions plaquées
or 24 K. Il supporte les modes suivants: 1080p,
12-bits Deep Color™, 3D, 4 k, Dolby® TruHD™,
HDMI-CEC et les taux de balayage 120/240 Hz.

HDMI MkII et HDMI-XL Platinum
Ces câbles sont de qualité référence avec le

look et l’impression de performance des câbles
perfectionnistes de XLO™ et des câbles haute
performance d’Argentum Acoustics®, et ce, à
une fraction du coût. 

Ils comprennent des conducteurs de cuivre
de niveau laboratoire 6N plaqués argent, traités
cryogéniquement et ayant un blindage quadru-
ple. XLO™ utilise la meilleure isolation diélec-
trique de Téflon pour un signal le plus pur qui
soit, ayant des connecteurs de précision méca-

Quoi de neuf ?
Ultralink est LA compagnie
pour les solutions de câbles HDMI! 

Ultralink/XLO Products, Inc., un manufac-
turier novateur et prolifique de câbles audio-
vidéo, de câbles de liaison et de cordons secteur
s’étant mérité de nombreux prix, présente plu-
sieurs nouveaux produits conçus pour les
espaces étroits situés en arrière des appareils
électroniques ou pour les écrans ultra minces
prêts pour l’installation.

• Idéal pour les nouveaux moniteurs ultraplats
haute définition.

http://www.ultralinkproducts.com
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Les appareils et une gamme d’accessoires seront disponibles pour
achat en ligne à l’adresse Internet suivante: sonystyle.ca/fr, ainsi qu’aux
magasins Sony StyleMD (www.Sonystyle.ca/retail) et chez les détaillants
autorisés du Canada.

Les plus petits appareils photo
numériques 3D au monde

Sony a connu un mois de juillet 2010 fort occupé, ayant également
dévoilé au début du mois deux nouveaux appareils photo numériques de
la série Cyber-ShotMD, soit les modèles DSC-TX9 et DSC-WX5 qui sont les
appareils photo 3D les plus petits au monde. Les deux modèles offrent
la caractéristique 3D Sweep PanoramaMC qui vous permet de saisir des
images panoramiques en un seul mouvement de balayage. La rafale
haute vitesse d’images est assemblée à l’aide de techniques de traite-
ment novatrices pour créer automatiquement des panoramas 3D détail-
lés. Ces images peuvent être visionnées en 2D ou superbe 3D sur télévi-
seurs 3D compatibles (câbles HDMI compatibles 3D et lunettes 3D sont
aussi requis et  vendus séparément).

Le DSC-TX9, doté d’un écran ACL tactile de 3,5 po à résolution 921 k,
et le DSC-WX5, à écran ACL de 2,8 po, vous permettent aussi de vision-
ner les images d’une toute nouvelle façon. Ainsi, grâce à la fonction
Sweep Multi AngleMC, il vous est maintenant possible de visionner les
images en 3D simulées directement à l’écran ACL de l’appareil photo, en
déplaçant l’appareil vers l’avant et l’arrière. Cette nouvelle caractéris-
tique de saisie permet de saisir 15 images à des angles différents puis
les compile en une seule photo, créant un effet 3D à l’écran.

Les modèles TX9 et WX5 à capteur 12,2 mégapixels SCOM Exmor à
rétroéclairage sont dotés de nouvelles caractéristiques, telles:

• La défocalisation d’arrière-plan, laquelle simule le contrôle de pro-
fondeur de champ, gardant votre sujet clair à l’avant-plan;

• La caractéristique de saisie automatique supérieure (une extension
du mode Intelligent Auto), qui reconnaît automatiquement la
scène correcte puis saisit une rafale pouvant compter jusqu’à six
images pour n’en produire qu’une seule. Cela a pour effet de réduire
le bruit d’image et d’étendre l’écart dynamique;

• La caractéristique de flash naturel, qui saisit une image de réfé-
rence sans flash puis l’utilise pour correction de référence de cou-
leur. Cela permet d’obtenir une vivacité et une chaleur des couleurs
au plus près de celles perçues naturellement par l’oeil humain;

• Côté vidéo, tout a été prévu pour obtenir des films de qualité. Le
format AVCHD de Sony permet d’enregistrer des films en résolution
Full HD 1 920 x 1 080 à 60i, et ce, jusqu’à 17 Mbps. Le format MP4
(jusqu’à 1 440 x 1 080 30p 12 Mbps) est idéal pour le partage en
ligne. Les appareils TX9 et WX5 bénéficient également de la stabi-
lisation d’image Optical SteadyShotMD.

Le TX9 est équipé d’un objectif zoom 4x Carl ZeissMD Vario-TessarMD

qui effectue une mise au point gros plan d’aussi près que 0,4 pouce, de
même qu’un grand-angulaire 4 x (25-100 mm), ce qui est parfait pour
saisir votre sujet sur un plan à la fois étendu et plus rapproché.

Le WX5 est quant à lui équipé d’un objectif G de Sony (5 x
24-120 mm), ce qui en fait l’appareil de choix pour les propriétaires
d’appareils SLR numériques qui désireraient un appareil secondaire de
type «pointer-saisir» compact. Parallèlement, celui-ci offre une grande
ouverture (F2.4), améliorant en l’occurrence sa performance en faible
luminosité.

Sony a aussi présenté du même coup l’appareil DSC-T99 à
14,1 mégapixels - un modèle Cyber-Shot de série T abordable qui sera
disponible pour environ 250 $. Avec un capteur d’image DCC, l’appareil
offre le mode Sweep PanoramaMD, un écran tactile de 3 pouces et un
grand-angulaire 25 mm Carl ZeissMD.

Notez aussi que Sony facilite désormais la migration des utilisateurs
actuels d’autres caméras numériques que les siennes, puisque ses appa-
reils TX9, T99 et WX5 sont dotés d’une fente pour carte-mémoire SD et
SDHC, en plus de celle de son format propriétaire Memory StickMD Pro
DuoMC.

RIGOLETTO  VERDI ROBERTO DEVEREUX  DONIZETT I
WERTHER  MASSENET SALOMÉ  STRAUSS 

LA BOHÈME  PUCCINI LE CONSUL  MENOTTI

ABONNEZ-VOUS 
OPERADEMONTREAL.COM b 514.985.2258

2010 2011

http://sonystyle.ca/retail
http://www.operademontreal.com/fr
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Au Festival de Lanaudière, le plus grand
festival de musique classique au Canada, rien
ne sera plus comme avant. La ministre de la
culture, des communications et de la condition
féminine, Christine St-Pierre, a annoncé
samedi 10 juillet sous les vivats de la foule
présente au concert d’ouverture, que l’Amphi -
théâtre de Lanaudière s’appellera, avec effet
immédiat, l’Amphithéâtre Fernand-Lindsay,
du nom du fondateur du festival décédé en
mars 2009.

Évènements

Photos Baptiste Grison

Le Festival de Lanaudière amorce le virage de la vidéo
Par CHRISTOPHE HUSS chuss@quebecaudio.com

C
’est réjouissant et triste à la fois. Car
ainsi va le monde: un mécène – en l’oc-
currence Seymour Schulich pour
l’Université McGill – peut faire don-

ner le nom de sa femme, Tanna, à une salle
de concert, mais pour que le vrai héros de
quelque réel accomplissement puisse se voir
décerner le même honneur par la nation, il
faut qu’il soit mort depuis plus d’un an – règle
de la commission de toponymie ! Les hon-
neurs aux vivants ne sont pas accordés aux
grands hommes, seulement aux gros porte-
feuilles. Comprenne qui pourra.

Le pianiste Alain Lefèvre et le chef d’orchestre du Festival, Jean-Marie Zeitouni.

L’injustice est réparée. Le père Lindsay ne
l’aura pas vu de son vivant, mais les concerts
du Festival continueront de porter son cachet,
puisque son cher «nid musical», qu’il avait
imaginé près de Joliette, portera son nom.

D’annonce en annonce!
La seconde annonce de la ministre portait

sur l’octroi d’une subvention de 1 361 900 $
pour l’acquisition d’une régie vidéo et de qua-
tre écrans géants. La demande émane de
François Bédard, directeur d’un festival qui
s’alignera dès 2011 sur les normes de présen-
tation des concerts en plein air de ses quatre
plus grands homologues états-uniens : le
Hollywood Bowl (Los Angeles), Tangle -
wood (Boston), Saratoga (Philadelphie) et
Ravinia (Chicago).

En conférence de presse, M. Bédard a dit
avoir appris des erreurs de Ravinia qui a trop
rapproché les écrans de la scène, créant une
distraction, plus qu’une valeur ajoutée pour les
spectateurs. À l’Amphithéâtre Fernand-
Lindsay, deux écrans seront placés de part et
d’autre de la scène sur les parois latérales, qui
font en quelque sorte office de porte-voix
acoustique à l’auditorium. Les deux autres

seront situés à la limite de l’auditorium et de
la pelouse, offrant une plus-value non négli-
geable aux spectateurs sur herbe. C’est par la
fréquentation accrue de la pelouse que le
Festival pourra accroître son audience et
démocratiser la musique, puisque - initiative
discrète à saluer chaleureusement - l’âge maxi-
mum d’accès gratuit à la pelouse vient de pas-
ser de 12 à 17 ans.

Au programme du Gala
d’ouverture de la 33e édition

Le festival s’est ouvert sur un généreux
concert-fleuve, dont les dimensions et le bric-
à-brac (le Concerto pour violon n° 2 de
Mendelssohn joué après Prélude et Mort
d’Isolde de Wagner : du jamais vu!) ont eu
tendance à émousser les temps forts, notam-
ment la prestation d’un extrême raffinement
d’Alain Lefèvre et Jean-Marie Zeitouni
dans le 1er Concerto pour piano de Chopin et la
révélation d’une jeune et déjà immense chan-
teuse wagnérienne nommée Heidi Melton,
remplaçante de dernière minute que l’on
espère revoir très bientôt à Montréal. Voix
riche et très puissante, nettement plus juste
que d’autres jeunes sopranos américaines de ce
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gabarit - Angela Meade, par exemple - Heidi
Melton est appelée à un grand avenir.

Des artistes de calibre au rendez-vous
L’édition 2010 du Festival de Lanaudière

nous donne d’ailleurs l’occasion de faire
connaissance avec d’autres jeunes artistes,
notamment les pianistes Edna Stern,
Mihaela Ursuleasa et Sa Chen. Ce millé-
sime frappe incidemment, par un luxe artis-
tique renouvelé. Pas de mystère : la direction
nous a confié avoir alloué 200 000 $ supplé-
mentaires au budget artistique, afin de rehaus-
ser le cachet international de la manifestation.

Ce pari a permis la visite de l’Orchestre de
Pittsburgh (23 et 30 juillet), le retour de
Paavo Järvi et sa Deutsche Kammer -
philharmonie pour une intégrale des
Symphonies de Schumann (30 et 31 juillet,
1er août) et deux concerts de l’OSM et Kent
Nagano (6 et 7 août).

La violoniste Alina Ibragimova.

http://www.audiovillemtl.com
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« Henri Breton
ou St-Constant Blues »

Rencontre

Par ALAIN JARDEL ajardel@quebecaudio.com

Si je vous demandais qu’ont en commun Duane Allman, John Hammond et
Henri Breton? Si vous avez répondu : « ils jouent tous de la guitare », et bien,
votre réponse est dans le mille ! Mais il y a plus. Ils sont tous nés au mois de
novembre sous le signe des animaux qui piquent (y aurait-il un lien avec les picks
de guit ?). Jetons un coup d’oeil sur le parcours de ce bluesman passionné.

Né dans les années cinquante dans la ville de St-Constant,
Henri est élevé dans une famille où la musique est omnipré-
sente. « J’entendais beaucoup de piano et de violon à la maison,
gracieuseté de ma mère Véronique. Moi, je jouais alors des bon-

gos! Lorsque j’ai vu mon frère Georges gratter d’la guitare sur les tounes des
Ventures et des Beach Boys, eh ben là, j’suis tombé en amour avec son ins-
trument. Je savais que ça allait être bientôt le mien!»

Après s’être procuré sa première guitare, il commença à pratiquer
sur des airs populaires de l’époque. Mais un évènement majeur mar-
quera le milieu des années soixante (1963): «Les Beatles». «Quand
j’ai entendu Les Beatles pour la première fois, j’ai été sous le choc et
quand les Stones sont arrivés, ma décision était prise. Je veux jouer dans
un groupe.» Quelques années plus tard (1967) entre en scène un
guitariste qui le marquera profondément. Nul autre que Jimi
Hendrix (lui aussi était Scorpion!). Croyez-moi, un vrai coup
de marteau!

La vocation
Pratiquant sans relâche, il fera parti de quelques groupes

locaux et jouera du Cream, Doors, Animals et j’en passe.
C’est au cours de cette période, pendant une soirée entre
amis, qu’il entendra le style de musique qu’il allait adop-
ter pour toujours : le Blues. «À un moment donné, j’en-
tends dans la pièce un morceau intitulé Mannish Boy du
grand Muddy Waters. J’ai tout de suite compris que le
blues était ma vocation.» Alors âgé de quinze ans, c’est
le début de sa relation avec une guitare électrique et
un ampli. Il interprète des pièces de Johnny
Winter, Clapton, Jeff Beck et autres, avec des
groupes un peu plus sérieux.

Le métier, ça s’apprend!
«Au début des années soixante-dix, faire partie d’un groupe

m’a permis de perfectionner mon jeu. Je pouvais aussi bien
jouer du Sabbath que du Zappa, en plus de tourner dans
le circuit des bars. En l’occurrence, cela m’a apporté de la
maturité. Non seulement je faisais ce que j’aimais, mais en
plus, j’avais une paye.» Ce qui ne l’empêcha pas de faire
des découvertes comme Robert Johnson, T-Bone

Photos : Pierre Ménard



Walker et John Mayall. Autour de soixante-
quinze, Henri doit travailler, comme tout le
monde, pour payer son loyer. Il fait donc par-
tie de différents groupes qui auront un certain
succès dans les clubs de quelques villes.

«Comme le blues n’était pas trop en demande
dans le temps, j’ai joué du funk, jazz, prog. et
même du disco. J’ai eu du plaisir, mais la vie de
nuit était parfois épuisante, surtout à cause du
voyagement d’une ville à l’autre.» C’est peut-
être pour ça qu’il deviendra disquaire dans un
magasin connu de Montréal pour un bout de
temps. « J’étais comme un poisson dans l’eau,
entouré de disques de tous genres et à rencontrer
des assoiffés de musique comme moi. Surtout que
le soir, je pouvais pratiquer sur ma six cordes et
replonger dans ma passion du blues.»

Et la vie continue!
Fin quatre-vingt, il fait une rencontre

importante dans sa vie : Richard Leblanc,
mieux connu sous le nom de Rick L. Blues.
Nous y reviendrons plus loin. En quatre-
vingt-treize, il forme un Power Trio dont
feront partis des musiciens chevronnés
comme Serge Dionne à la basse et Bruno
Roy à la batterie. L’aventure va durer environ
huit ans. Huit années où Henri et sa bande
donneront des concerts enflammés dans des
bars dont le Bistro à Jojo et les Beaux
Esprits ainsi que dans plusieurs festivals à tra-
vers le Québec. «C’était mon époque blues-
rock où l’on jouait du Z Z Top, Stevie Ray,
Clapton, Buddy Guy et j’en passe.»

«Certains soirs, l’ambiance était incroyable. Ça
dansait sur les tables, moi inclus (rires). »
Viendront ensuite des sessions en studio où il
accompagnera sur leurs albums respectifs,
Benoit Leblanc, Lou Simon et Rick L.
Blues. Sans oublier un concert où avec Lou
Simon, il fera la première partie de Buddy
Guy. « J’étais plutôt débordé à l’époque. Les

contrats arrivaient de partout. Ça ne me laissait pas
grand temps pour donner des cours de guitare.»
Et que dire des passages remarqués au Festival
international de jazz de Montréal où il est
devenu un régulier avec son vieux complice,
l’excellent Rick L. Blues (petit génie de l’har-
monica).

Ce duo de choc fera bonne impression en
France en 2002 et 2008. «C’était spécial de jouer
dans le même festival de blues que J. J. Millteau.
Un artiste que nous aimons pas mal.» En 2007,
Henri remporte le trophée Lysblues pour la
performance de l’année. Il fait des rencontres
intéressantes, telles que Corky Siegel, Koko
Taylor, ainsi que les Holmes Brothers. Sans
oublier les gars de chez nous, dont Steve Hill,
Jim Zeller, Jimmy James et d’autres, tous
aussi bons.

Le talent enfin reconnu!
«En 2009, le grand moment est arrivé : enfin,

mon premier album intitulé Sources.» L’aboutis -
sement de plusieurs années de boulot. «Le CD
sera bien reçu par la critique. Pour le disque, je me
suis entouré de J. D. Slim, Éric Desranleaux
du groupe Mes Aieux et mon complice Rick sans
oublier les textes en français écrits par la femme de
ma vie, Lise Perreault.» Un deuxième CD est
en route. En attendant, Henri donne des
concerts à travers la province, seul ou avec
Rick L. Blues. Pour en savoir plus, allez sur
le site : www.henribreton.com.

Voilà un bon aperçu d’un bluesman bien de
chez nous, pour qui la mission de répandre le
blues n’est pas terminé. « J’ai encore des choses à
raconter tant que la vie me le permettra et la meil-
leure façon pour moi, c’est derrière un micro sur
une scène.»

Et le mot de la fin, Henri : «Got my mojo
workin’».

Merci, l’ami !

http://www.gemmeaudio.com
http://www.audiophonie.ca
http://www.atempsperdu.ca


ECOLE NOTRE-DAME
ENSEMBLE ORGANUM,
MARCEL PÉRÈS

Messe de la nativité de la Vierge
HARMONIA MUNDI, HMC 901 538

Pérotin, Leonin et Guillaume de
Machaut sont les grands noms de
l’École Notre-Dame, qui, à la fin du
XIIIe siècle, marque la première grande
révolution de l’histoire de la musique, par

LE MOYEN-ÂGE
Notre choix audiophile du disque Arcana de l’Ensemble Mala Punica, nous a donné
l’idée de poursuivre l’exploration du répertoire du Moyen-âge, période méconnue, car sou-
vent assimilée au seul chant grégorien. Il y a bien plus que cela: chants de troubadours,
codex anciens, débuts de la polyphonie… La poétique et le langage peuvent être jugés
arides, mais méritent une petite halte, car la musique médiévale est à même d’exercer un
pouvoir quasi hypnotique.

MALA PUNICA
D’Amor ragionando, 
ballades du neo-Stilnovo 
en Italie (1380-1415)
ARCANA, A345 (SRI)

Je ne sais pas si on peut décrire le rêve. Ce
disque enregistré en juin 1994 à Bologne,
et qui vient d’être réédité, baigne dès les
premiers instants dans la félicité sonore,
alors que voix et instruments se fondent
sans distinction. Nous voulions rendre

hommage à Michel Bernstein, immen -
se producteur et preneur de son disparu il y
a un peu plus d’un an. Fondateur des éti-
quettes Astrée, Valois et Arcana, il a été
le catalyseur de tant de carrières, dont celles
de Jordi Savall et de Paul Badura-
Skoda. Avec Arcana, sa dernière aven-
ture, il donna la chance à des artistes tels
que Pedro Memelsdorff et son ensem-
ble Mala Punica. D’amor ragionando
(D’amour raisonnant) célèbre la musique
toscane au tournant du XVe siècle, l’au-
tomne du Moyen-âge. Flûtes, vièles, orga-
netto et luth accompagnent et portent avec
une finesse hors normes la conception poé-
tique de l’amour, exprimée dans des
œuvres de Landini, Ciconia et leurs
contemporains. La captation est signée
Klaus Neumann et Charlotte Gilart
de Kéranflèc’h, élève et dernière com-
pagne de Bernstein. La plage 4, Serà quel
zorno may est un test archétypique pour
jauger les qualités de spatialisation de toute
chaîne haute-fidélité.

Musique classique
par Christophe Huss   chuss@quebecaudio.com

Le Classique de l’audiophile
La rubrique Le Classique de l’audiophile vous présente un pilier d’une disco-
thèque audiophile: un grand titre du fonds de catalogue alliant au plus haut
degré prise de son exceptionnelle et qualité artistique.

Votre discothèque classique
Votre discothèque classique vous propose, sur un thème choisi, trois suggestions
de références incontournables pour votre discothèque.

La nouveauté-choc

Rythme & Musique

FRANCK: OEUVRES
POUR PIANO

BERTRAND CHAMAYOU (piano),
OLIVIER LATRY (harmonium),
Orchestre National d’Écosse,
Stéphane Denève
NAÏVE, V 5208 (Naxos)

Les œuvres pour piano seul de Franck
sont souvent couplées au Quintette avec

DIABOLUS IN MUSICA
Rose tres bele
ALPHA, 156

Si l’on veut approfondir le répertoire
médiéval, on peut le faire en direction des
Cantigas de Santa Maria d’Alphonse X
le Sage, dont Jordi Savall est un émi-
nent interprète, ou en s’immergeant dans
le répertoire des troubadours. En marge des
remarquables disques de trouvères de
l’Ensemble Clément Janequin, cette
nouveauté amène l’originalité de voix
féminines. Prise de son de démonstration,
signée Jean-Marc Laisné.

CARMINA BURANA, 
SACRI SARCASMI

La Reverdie
ARCANA, A 353

Premier enseignement du répertoire
médiéval au disque: l’existence d’ensem-
bles très spécialisés d’un niveau musical et
d’érudition exceptionnels. Notez ces
quelques noms : Mala Punica,
Organum, Discantus, Alla
Francesca, Anony mus 4, Venance
Fortunat, La Huel gas, Gilles
Binchois et Clément Janequin.
Quasiment tous leurs disques sont référen-
tiels. La Reverdie explore ici le manuscrit
d’Ottobeuren (1230 environ), qui ins-
pira l’œuvre moderne éponyme de Carl
Orff. Un essentiel de ce répertoire.

l’introduction de la polyphonie et, surtout,
sa consignation dans un livre, le Magnus
Liber Organi. Depuis 25 ans, Marcel
Pérès et l’Ensemble Organum creu-
sent ce répertoire. Chacune de leurs paru-
tions est un évènement et chacun de leurs
CD une référence, interchangeables avec
celle-ci. Pérès, qui a également révolu-
tionné l’approche du chant grégorien, est
sans doute le plus éminent médiévaliste de
l’histoire de l’interprétation musicale.

piano. On rappellera que Prélude, choral
et fugue ; Prélude, aria et fugue et surtout
Prélude, fugue et variation sont des com-
positions admirables, capables de séduire
un public même néophyte. Bertrand
Chamayou choisit pour Prélude, fugue
et variation la mouture originale pour
piano et harmonium, combinaison
magique lorsqu’il est possible de dénicher
un harmonium en bon état, ce qui est le
cas ici. Autre parti pris de Chamayou, par
rapport à Alice Ader, l’autre solide réfé-
rence: troquer le Quintette avec piano
pour deux œuvres avec orchestre : Les
Djinns et Variations symphoniques. Le
pianiste est allé les enregistrer en Écosse,
avec le plus dynamique partenaire: le chef
Stéphane Denève. Outre le programme,
le principal atout et la magie du disque,
c’est le toucher éblouissant de finesse de
Chamayou. Le piano semble s’affranchir
des cordes et marteaux pour gagner les
nuages. Très fort!

Actualité audio
AGRELL

Oeuvres orchestrales
Orchestre baroque d’Helsinki, 
Aapo Häkkinen
AEOLUS, AE 10047

L’étiquette allemande Aeolus, reconnue
pour ses prises de son fines et chaleureuses,
est nouvellement distribuée par SRI au
Canada. Initialement dédié à la musique
d’orgue, Aeolus s’est signalé par une inté-
grale de référence de l’œuvre pour clavecin
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Les Blu-ray
classiques

ACIS AND GALATEA
Opéra de Haendel, 
avec Danielle de Niese (Galathée), 
Charles Workman (Acis), 
Paul Agnew (Damon)
Mise en scène: Wayne McGregor.
Direction: Christopher Hogwood
Royal Opera House Covent Garden,
mars 2009
OPUS ARTE, OA BD7056D

Bis repetita. Nous vous avions présenté pré-
cédemment Didon et Énée dans la produc-
tion londonienne du jubilé Purcell 2009,
en regrettant qu’Acis et Galathée d’Haen -
del, associé dans le même spectacle,
n’avait pas été inclus dans le Blu-ray.
L’explication était simple: Opus Arte pré-
parait une publication isolée de la pasto-
rale d’Haendel. La direction de Christo -
pher Hogwood est toujours aussi lumi-
neuse et le principe de la mise en scène est

ERCOLE AMANTE
Opéra de Cavalli, 
avec Luca Pisani (Hercule), 
Veronica Cangemi (Iole), 
Jeremy Ovenden (Hyllus), 
Anna Maria Panzarella
(Déjanire), etc. 
Mise en scène: David Alden.
Direction: Ivor Bolton. 
Opéra des Pays-Bas 2009
OPUS ARTE, 2 DISQUES, OA BD 7050D

David Alden, le provocateur, investit
l’opéra baroque dans une lecture extrava-
gante et délirante de cette œuvre de com-
mande pour le mariage de Louis XIV
avec l’infante d’Espagne. Ercole amante
(Hercule amoureux) est une pièce qui
réunit l’opéra italien et des mouvements de
ballet signés Lully. Opéra baroque type,
Ercole amante comporte son lot d’évène-
ments surnaturels et d’apparitions divines.
Mazarin avait d’ailleurs commandé pour
l’occasion une nouvelle salle des machines
pour le Théâtre des Tuileries. Her -
cule est amoureux non pas de son épouse,
Déjanire, mais d’Iole. Situation intolé-
rable pour Junon, qui va tenter d’apparier
Iole à Hyllus, le propre fils d’Hercule.
David Alden a préféré le rire aux larmes,
de ce qui reste tout de même une tragédie.
Il le fait avec une insistance et une suren-
chère qui finissent par devenir un peu
pesantes. Mais à tout le moins, on ne s’en-
nuie pas, d’autant que les chanteurs sont
impeccables.

PARSIFAL
Opéra de Wagner, avec Christopher
Ventris (Parsifal), 
Waltraud Meier (Kundry), 
Matti Salminen (Gurnemanz), 
Thomas Hampson (Amfortas), etc.
Mise en scène: Nikolaus Lehnhoff.
Direction: Kent Nagano. Baden-
Baden, 2004
OPUS ARTE, 2 DISQUES, OA BD 7063D

Première des deux «suites» à des Blu-ray
présentés dans le dernier numéro. Nous
parlions ici même de Tannhäuser capté à
Baden-Baden en 2008, dans la mise en
scène de Nikolaus Lenhoff. Voici le pas-
sage en Blu-ray du Parsifal de 2004 par le
même metteur en scène, le même gris
bleuté, la même concentration et parcimo-
nie, mais au pupitre nul autre que Kent
Nagano. Le spectacle conçu par Niko -
laus Lehnhoff pour les opéras de Lon -
dres, San Francisco et Chicago déchristia-

nise Parsifal et dépeint, dans un cadre
minimaliste, une longue errance des per-
sonnages dans un monde détruit. Selon ses
propres termes, Lehnhoff fait d’Am -
fortas «le symbole de l’éternelle souf-
france de l’humanité». La relecture théâ-
trale est donc l’objet ici non pas d’une dis-
gression futile et provocatrice mais d’un
spectacle intello, réfléchi et puissant, servi
par une captation vidéo somptueuse. Il n’y
a pas mieux, en attendant une hypothé-
tique édition Blu-ray du Parsifal de
Bernard Haitink (DG).

le même, avec une fusion de la danse et du
chant. En effet, comme Didon et Énée, Acis
et Galathée est mis en scène par le choré-
graphe Wayne McGregor. La danse est
plus présente et plus importante dans sa
lecture de l’œuvre d’Haendel que dans
celle du drame de Purcell. Comme dans
la majorité des tentatives antérieures, les
danseurs sont ici des alter ego muets des
chanteurs et illustrent leurs états d’âme.
Plaisir esthétique supplémentaire : la
nymphe Galathée, amoureuse du berger
Acis, est incarnée par la belle Danielle de
Niese.

de Froberger par Bob van Asperen.
Voici venu le temps de la musique orches-
trale, avec un ensemble baroque finlandais
d’une surprenante finesse interprétant la
musique du Suédois Johan Joachim
Agrell (1701-1765), qui, comme Carl
Philipp Emanuel Bach (1714-1788),
fait le lien entre les périodes baroque et
classique. Agrell, sorte de Vivaldi du
nord, n’est pas un visionnaire comme
Zelenka, mais il nous apparaissait inté-
ressant de présenter ce pendant orches-
tral - tout aussi méconnu, tout aussi vivant
et tout aussi plaisant à écouter - à l’œuvre
chorale sacrée évoquée plus haut.

BEETHOVEN
STEVEN OSBORNE

Sonates pour piano 
n° 8, 14, 21 et 25
HYPERION, CDA 67662

Les disques des sonates pour piano de
Beethoven ne manquent pas, mais si
vous nous lisez, c’est probablement que
vous cherchez à vous constituer une disco-
thèque classique audiophile. Les œuvres de
base du répertoire sont donc sans doute les
bienvenues. Voilà les Sonates «Clair de
lune», «Waldstein» et «Pathétique»,
plus la Sonate opus 79 (n° 25), qui ne
porte pas de sous-titre, par l’un des pia-
nistes les plus intéressants de la scène inter-
nationale. Au fil des parutions (Debussy,
Rachmaninov), Steven Osborne s’est
signalé par une attention extrême portée
au son. Il est secondé ici par un technicien
de piano et un preneur de son totalement
en phase avec lui. Un seul exemple résume
à quel point Osborne écoute son piano:
la transition vers le Finale de la Sonate
Waldstein. Il y fait résonner son piano
comme un pianoforte et chaque note naît
sur la résonance de la précédente. Ce
Beethoven concentré est majeur.

ZELENKA
Missa votiva
Choeur de chambre et 
Orchestre baroque de Stuttgart,
Frieder Bernius
CARUS, 83.223 (Pelléas)

Jan Dismas Zelenka (1679-1745): si
vous ne connaissez pas ce nom, voici une
occasion en or. Le compositeur baroque
tchèque est un créateur particulièrement
inventif et souvent surprenant, comme
l’ont démontré la Missa dei filii par le
même Bernius (DHM), le Magnificat
par Suzuki (BIS) ou Les Lamentations
de Jérémie dans plusieurs enregistrements.
Il ne faut surtout pas penser que ce
contemporain de Bach est un «petit maî-
tre». Il apparaît même bien souvent
comme un visionnaire. C’est ce que sou-
ligne parfaitement cette messe de plus
d’une heure, composée en 1739 et qui, plu-
tôt que de faire penser à un succédané de
Bach ou Haendel, anticipe le langage de
Mozart. Il y a beaucoup de force expres-
sive dans cette œuvre qui ne nous lâche
jamais et sonne comme une révélation.
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En bluesant
par Pierre Jobin
pjobin@quebecaudio.com

En Jazzant
par Gilles Archambault
garchambault@quebecaudio.com

MAGIC SLIM 
AND THE TEARDROPS

Raising the Bar
BLIND PIG RECORDS, BPCD 5136

Morris Holt, mieux connu sous le nom
de Magic Slim est tout un gaillard! Il n’a
plus rien de slim depuis longtemps et ne
fait pas dans la dentelle ! Lui et ses

PETER BERNSTEIN
Quartet Live at Smalls
SMALL LIVE, SL 0004

Le Smalls est une boîte new-yorkaise qui a
la réputation justifiée de présenter du jazz
sans compromis. Ne pouvant se payer la
présence de vedettes du disque, elle serait en
quelque sorte tenue de s’en tenir à la qua-
lité, sans esbroufe, sans recours à la mode.
La même chose peut être avancée en ce qui
a trait aux disques produits sous son égide.
Peter Bernstein est un guitariste issu de
Grant Green. Il faut donc s’attendre à des
accents teintés de blues, à un swing tou-
jours présent. Aucun moment banal dans
ce disque, au sein duquel on retrouve le
merveilleux Richard Wyands au piano
et l’étonnant Jimmy Cobb à la batterie.
Pour l’avoir écouté à répétition, je peux
affirmer que ce CD est attachant de bout en
bout. J’ai particulièrement aimé Vida Blue
que l’on trouve d’entrée et le Four de
Miles Davis. À ne pas rater.

ERIC REED & 
CYRUS CHESTNUT

Plenty Swing, Plenty Soul
SAVANT, SCD 2104

La formule du piano à quatre mains n’est
pas toujours heureuse. Elle réussit toutefois
dans cette rencontre de deux musiciens que
réunit une dévotion pour la musique gos-
pel. L’influence religieuse, d’accord, mais
aussi une propension au swing qui est par-
faitement réjouissante, à un moment de
l’histoire du jazz où bon nombre de ses

ARTISTES DIVERS -
CEDAR CHEST

The Cedar Chest Songbook
HIGH NOTE, HCD 6024

Pour les raisons avancées plus haut, ce CD
vaut d’être acquis. Pour commencer,
Cedar Walton, excellent pianiste, n’est
pas un créateur aussi incontournable que
Monk. Il compose intelligemment, joue
de même, mais n’est en rien un titan.
L’amateur se souvient de certaines de ses
compositions, en fredonne quelques-unes,
mais il peut aisément trouver son plaisir à
l’écoute de versions offertes par des musi-
ciens divers, sans songer aux versions
qu’en a donné leur compositeur. Ici, par
exemple, Larry Coryell, David New -
man, Mark Murphy, Houston
Person. En somme, une incursion pour le
moins curieuse dans un domaine moins
couvert que celui de l’auteur de Ruby my
Dear. Mais ne pas s’attendre à des éblouis-
sements.

TIM WOODS
The Blues Sessions
EARWIG MUSIC, CD 4962

Tim Woods est un vieux routier qui
chante et joue de la guitare, de bord en
bord des États-Unis, depuis plus de vingt-
cinq ans. «Ça dispose un homme!…» Et
puis, quand j’ai écouté sa musique et sa
voix pour la première fois, ma foi, j’me suis
dit que ça sonnait bien à l’oreille et à
l’âme !... L’artiste et musicien dit que
lorsqu’il a commencé ce projet, Blues
Sessions, il ne savait pas comment ça fini-
rait, qu’il avait un rêve, une vision pour le
départ, avec une drive pour parachever cet
album imprégné de tradition bien vivante.
Ce disque se voulait aussi comme un hom-
mage à tous ces grands artistes et praticiens
du blues. Ce musicien d’expérience, qui en
est à son premier album, démontre la pas-
sion, l’écoute, la créativité, au travers de ce
DC fort réussi. Il possède une voix et une
musicalité toutes naturelles, avec beau-
coup de swing et s’entoure de musiciens et
de légendes, dont plusieurs n’ont plus
besoin de présentation. Par exemple, sur
Bad Whiskey & Cocaine, il seconde à la
guitare David «Honeyboy» Edwards,
ce pionnier des débuts du blues contempo-
rain, de Robert Johnson qui chante et
joue son blues traditionnel, à la guitare,
avec accompagnement d’harmonica et de
batterie. Le disque a de ces arômes acous-
tiques, de ces sonorités de blues de cam-

ARTISTES DIVERS
Music of the Sphere – 
Thelonius Monk Songbook 
HIGH NOTE, HCD 6023

À notre époque où les hommages aux
grands du jazz pullulent, il ne faut pas
s’étonner qu’on célèbre la figure de ce
génial musicien qu’était Monk. Il faut
dire qu’il s’agit ici de pièces déjà enregis-
trées, puisées dans le répertoire de CD déjà
commercialisés par la marque High
Note. On y trouve de tout, de l’excellent
comme du conventionnel. Je citerais
comme dignes d’intérêt, les participations
de Frank Morgan, d’Arthur Blythe, de
Houston Person, de Mary Lou
Williams et d’Eric Reed. Il me semble
toutefois nécessaire d’ajouter que personne
ne peut interpréter Thelonious Monk
aussi bien que lui, tellement sa musique,
son approche étaient originales. Ses com-
positions, il les a rendues de façon défini-
tive, un peu comme un peintre peut pein-
dre à la façon de Turner mais non le rem-
placer. Ainsi donc, un disque intéressant
que l’on peut se procurer, si l’on possède les
versions originales.

JOHN HICKS & 
FRANK MORGAN

Twogether
HIGH NOTE, HCD 7209

Jeu de mots dans le titre de cet album,
Twogether et non Together. Peut-être a-t-
on voulu insister sur le fait que les deux
musiciens ne jouent ensemble que sur
quatre des sept pièces du recueil. Quoi qu’il
en soit, nous sommes en présence ici d’un
disque attachant. Deux musiciens disparus
depuis peu, un témoignage de ce qu’ils
pouvaient offrir au mieux de leur forme.
Intéressant surtout pour John Hicks,
dont la production n’est pas aussi géné-
reuse que celle de l’altiste talentueux
qu’était Frank Morgan. À retenir, par
exemple, le Parisian Thoroughfare de
Bud Powell et le Passion Flower de Billy
Strayhorn.

JOE SULLIVAN
Voices
EFFENDI, FND 099

Aucun moment d’ennui dans cet album du
trompettiste de la région outaouaise. Le
sextet qu’il a formé pour les besoins de ce
disque, réunit quelques-uns des musiciens
intéressants de la scène montréalaise. Pour
commencer, André Leroux qui, au ténor
sutout, emporte l’adhésion. Le leader n’est
pas en reste, fascinant dès l’entrée dans
Circles of Blue. André White au piano et
Jean Fréchette au baryton ajoutent au
charme d’une entreprise qu’anime une
passion de jouer communicative.

praticiens privilégient une pratique de
l’improvisation qui l’exclut trop souvent. Il
en résulte un disque particulièrement
jouissif, joyeux à l’occasion, mais aussi
animé d’une certaine profondeur.

Teardrops, son band, font dans le rough
et authentique, tout ce qu’il faut
pourrr…rrrouler, tourner de bar en bar,
animer le bar, comme la «médecine qui
groove»… Rien de compliqué, ici, que de
l’efficace, du solide blues, sans superflu, ni
fioritures... «blues with no frills», comme
ils disent dans la langue du Blues! Ce vété-
ran, à son 9e CD plus un DVD pour Blind
Pig Records de San Francisco, est une
valeur sûre qui ne se démode pas, ni ne se
réduit! En plus du leader, de la locomotive,
à la guitare et au chant, il y a John Mc
Donald à la guitare et aux voix, André
Howard à la basse et aux voix et BJ
Jones à la batterie et aux voix. Quant ces
derniers se mettent à faire du back vocal,
ça sent la collégialité et l’enthousiasme!...
Rien de moins !... Que du bon blues !
Confiant !... Prévalant !... Émotionnel !...
Pesant!... Solennel!.... À vous d’écouter!...
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GRADY CHAMPION -
FEATURING 
EDDIE COTTON JR.

Back In Mississippi Live
GSM MUSIC GROUP, GSM 7400

C’est un disque que j’ai reçu récemment,
directement du Sud des États-Unis. Bien
que sa parution date d’une couple d’an-
nées, je ne pouvais passer outre à l’envie de
vous partager la passion qui se dégage de
cette musique blues enregistrée live, au 930
Blues Cafe de Jackson, MS. Grady
Champion est un artiste exceptionnel,
charismatique, vingt-huitième d’une fa -
mil le de vingt-huit enfants, qui a récem-
ment remporté le 26e International Blues

Rock progressif
par Richard Guay
rguay@quebecaudio.com

SKY ARCHITECT
Excavations of the Mind
WWW.MYSPACE.COM/SKYARCHITECT ;
WWW.SKYARCHITECT.COM

Sky Architect est une nouvelle formation
néerlandaise composée de Tom Luchies
(voix, guitares), Wabe Wieringa (gui-
tares), Rik van Honk (claviers), Guus
van Mierlo (basse) et Christiaan
Bruin (batterie). Il est réconfortant, pour
un vieil amateur de rock progressif comme
moi, de constater qu’il existe encore des
représentants de la jeune génération pour
perpétuer la tradition! Et ces jeunots le font
merveilleusement bien! Dès les premières
mesures de Excavations of the Mind, on
éprouve une certaine ambivalence. Nous
réalisons d’une part que le produit que l’on
s’apprête à écouter ne nous éloignera pas
trop des sentiers battus, mais également
que les surprises et les innovations seront
nombreuses. Et cela se confirme de
manière éloquente tout au long des trop
courtes 50 minutes que dure ce petit chef
d’œuvre d’imagination et de fraîcheur. Les
huit pièces qui le composent s’imbriquent

les unes aux autres pour former un album
concept enlevant qui nous tient en haleine
du début à la fin. Les mélodies accro-
cheuses sont légion de même que les pas-
sages instrumentaux complexes et provo-
cateurs. Par ailleurs, la voix grave et juste
de Luchies cadre parfaitement bien dans
cet univers moderne de «rock progressif
réinventé». Excavations of the Mind
constitue la grosse surprise de l’année.
Considérant le niveau déjà atteint par ce
premier album, on n’ose imaginer
jusqu’où ira le prochain!

HAKEN
Aquarius
WWW.MYSPACE.COM/HAKENMUSIC

Haken est une formation londonienne
formée en 2007 et composée de Richard
Henshall (guitares, claviers), Diego
Tejeida (claviers), Thomas MacLean
(basse), Charles Griffiths (guitares),
Raymond Hearne (batterie) et Ross
Jennings (voix). À cette imposante distri-
bution s’ajoute une demi douzaine de
musiciens de soutien à diverses positions,
tels harpe, flûte, clarinette, trompette et
trombone. Ce groupe n’est pas à la
recherche de son identité ; dès les pre-
mières notes, on sait très bien à qui on a
affaire; un pur groupe britannique de neo-
prog qui s’abreuve aux mêmes sources que
plusieurs de ses compatriotes tels IQ,
Galahad ou Arena. La musique, on s’en
doute, est assez hard, flirtant même parfois
avec le progressif métal, et propose un
ensemble symphonique enveloppant, sac-
cadé, relativement lourd mais qui sait res-
ter digeste. Les pièces de plus de 10 minutes
sont favorisées, de même que les structures
complexes et expérimentales. La voix poly-
valente de Jennings est à l’aise n’importe
où sur cette vaste scène où se côtoient, pen-
dant plus de 70 minutes, instruments élec-
triques et classiques. Malgré l’explosion de
notes et d’accords élaborés, Aquarius reste
un album accessible, ludique et d’un rare
esthétisme. Des pièces comme The Point of
no Return et Celestial Elixir, cette dernière
durant 17 minutes, nous procurent un
plaisir coupable. Qui a dit que les jeux un
peu rudes ne pouvaient  être raffinés?

pagne, tel ce Spoonful de Willie Dixon
qu’interprète Woods dans un combo de
deux guitares et batterie. C’est la simplicité
savoureuse!... Roots can’t do you no
harm!... Des racines électriques, il y en a
aussi, notamment ce Clarksdale Boogie,
un instrumental avec orgue, basse, drums
et les guitares de Big Jack Johnson et
Tim Woods qui s’en donnent à cœur joie.
Une épice secrète de ce disque qui sonne
bien, est évidemment ce vieil accent du
bluesman noir du Mississippi qui vient
s’infuser, ici et là, telle une odeur terrienne
dans un walking blues, inlassablement
lent. L’interprétation et les arrangements de
l’inspirante chanson It Don’t Make Sense
You Can’t Make Peace de Willie Dixon,
avec entre autres claviers et violon, m’a
«reviré à l’envers»… Toutes ces reprises
de ces bluesmen auteurs, rendues ici avec
grande appréciation, savoir-faire et compli-
cité, m’émeuvent ! Serez-vous les pro-
chains? Je vous le souhaite!... Si vous
aimez le blues, plus spécialement le «blues
revival» des années soixante, mis à
l’avant-plan par les vieilles légendes du
genre et pratiqué par les jeunes coqs!...
Sinon, je vous suggère de vous laissez vous
apprivoiser!!! À mon avis, le jeu en vaut la
chandelle et enrichit le temps que l’on y
consacre!... Et puis, beaucoup d’autres
invités et légendes du blues sont venus,
John Primer, Bob Stroger, Aaron
Moore… Seize invités spéciaux en tout,
pour un rêve qui a plutôt bien tourné! Une
musique pour le cœur, par des gens de
cœur!...

KHATSATURJAN
Disconcerto Grosso
WWW.KHATSATURJAN.NET ;
WWW.MYSPACE.COM/KHATSATURJAN

Khatsaturjan est un groupe finlandais
composé de Jaakko Koikkalainen
(basse, voix, claviers, guitares), Atte
Kurri (guitares, voix, claviers), Ilkka
Piispala (batterie, voix, claviers) et Ilkka
Saarikivi (claviers, voix, violoncelle).
Disconcerto Grosso nous arrive quatre ans
après le sublime Aramed Forces of
Simantipak que j’avais abondamment
louangé dans le numéro d’octobre 2006.

Ce deuxième opus s’inscrit parfaitement
dans la lignée du premier et respecte la
signature si caractéristique de cette forma-
tion scandinave. Sa musique surprend dès
les premières mesures par sa complexité et
son audace. La structure harmonique non
conventionnelle, saccadée et dérangeante,
utilise maints éléments puisés aussi bien
au progressif classique qu’à la musique
symphonique. Par ailleurs, ce sont les
arrangements vocaux qui contribuent le
plus à la marque de commerce de
Khatsaturjan. Ces derniers, auxquels
participent tous les membres du groupe,
vont dans toutes les directions à la fois et
nous bousculent constamment, tout en
flirtant de temps à autre avec le chant cho-
ral. L’ensemble, délicieusement outra-
geant, comporte son lot d’atmosphères
étranges et surréalistes. Les deux longues
suites Herculean et The Tunnel se démar-
quent et nous transportent directement au
nirvana ! Disconcerto Grosso est une
œuvre d’exception, légèrement tordue et
qui nécessite une période d’apprivoise-
ment. Par contre, jamais des efforts ne
seront aussi bien récompensés !

Challenge de Memphis auquel partici-
paient cent-dix bands de plusieurs pays. La
passion, quant à moi, prévaudra toujours
sur la simple nouveauté. La passion est
unique, authentique, indémodable!... Ce
disque, un mélange de classiques du blues
et de pièces originales du chanteur et amis,
vient te chercher instantanément par son
soul entier, explosif qui ne ménage sûre-
ment pas les sueurs et les émotions de
toutes les teintes et intensités. L’énergie
dégagée me rappelle celle de James
Cotton et de son band, dans ses belles
années… Énergie irréductible, amicale,
groovante, indomptable ! Blues, R&B,
funk, ballades sont au menu, avec cette
voix râpeuse qui se fragmente, tels des mil-
liers de bulles ravigotantes d’énergie!... De
la passion, de la compétence, de la délec -
tation! Eddie Cotton Jr à la guitare est
tout simplement intense, expressif, émo-
tionnel!... Écoutez son chant de guitare
dans le slow blues poignant, Lonesome In
My Bedroom!... Le band inclut aussi la
section rythmique, Marquis Champion
à la basse et Frank White à la batterie, de
même que Calvin Wilson aux claviers et
à la B3. Grady Champion, le leader, est
quant à lui au paradoxal vocal enflammé-
sensible, à l’harmonica et à la guitare
acoustique sur une pièce. Ça donne tout un
band qui regorge de talent et d’expérience!
De quoi j’vais m’plaindre?... M’enfin!!!...
Enjoy!!!...
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Les Vinyles
par Alain Jardel
ajardel@quebecaudio.com

TOP TOPHAM
Ascension Heights
PURE PLEASURE

Top, tu parles d’un prénom. Faut dire que
Pot, c’était disons moins vendeur. Blague à
part, avec un nom pareil tout le monde
s’en souviendrait, mais le destin en a décidé
autrement pour ce virtuose de la guitare,
né dans le Surrey en Grande Bretagne
en 1945. Membre fondateur des Yard -
birds avec le chanteur Keith Relf,
en 1963 à l’âge de 16 ans, sa réputation se
répand vite dans le circuit du British Blues
Boom. Fortement influencé par B.B.
King et Alexi Korner, il brûle les
planches et, tout d’un coup, sa mère arriva
un bon soir pour lui signifier que c’était
terminé la vie de vedette. Elle lui montrera
le chemin de l’école et il reviendra des
années plus tard après avoir complétés ses
études. Il rencontre le producteur Mike
Vernon, aussi fondateur du label Blue
Horizon, spécialisé dans le blues. C’est
sur ce label que Topham sortira son pre-
mier album intitulé Ascension Heights, un
habile mélange de blues britannique et de
Big Band. Le résultat est très bon grâce à
une pléiade de musiciens hors pair comme
John Marshall, batteur avec Soft
Machine, Herbie Flowers à la basse
(oui, oui, la basse dans Walk on the Wild
Side de Lou Reed, c’est lui), le guitariste
de blues, Duster Bennett, qui contribue
aussi à l’harmonica et une section de cui-
vre. Le produit final est fort intéressant avec
notre ami Top en pleine forme. Douze
chansons, la plupart des compositions de
Topham dont retiendront l’attention des
DJs: Sawbuk et Funks Elegy, deux solides
pièces originales. On a droit aussi à des
reprises de Tuxedo Junction et How Sweet
It Is, version blues. Somme toute, une trou-
vaille à découvrir pour les amateurs de
boogie. Un 8 pour le son et un 8 pour la
performance.

CAROLE KING
Tapestry
180 GR, IMPORT

Mars 1971. Ça vous dit quelque chose? Moi,
deux choses me viennent à l’esprit : la tem-
pête du siècle et le nouveau 33 tours de
Carole King. Si vous n’avez pas ce disque
dans vos caisses encore, et bien celui-ci est
de retour en version audiophile. Presque
40 ans plus tard, ce disque vendu à plus de
vingt millions de copies, est comme le bon

MYSTERY
One Among the Living
WWW.UNICORNRECORDS.COM/MYS-
TERY

Active dans les années 1990 avec la sortie de
trois albums studio, la formation montréa-
laise de Michel St-Père (guitares, cla-
viers) reprit du service en 2007 avec
Beneath the Veil of Winter’s Face, cette fois
avec un nouveau chanteur, Benoît
David, dont on a beaucoup parlé au cours
de la dernière année à cause de sa partici-
pation à la tournée mondiale de Yes. Les
fidèles complices de St-Père que sont
Steve Gagné (batterie) et Patrick
Bour que (basse) sont, quant à eux,
encore bien en poste. À ce noyau, s’ajoutent
pour le nouvel album des musiciens invités
aussi prestigieux que Daryl Stuermer
(Genesis), John Jowitt (IQ, Arena) et
Antoine Fafard (Spaced Out). Le
retour de Mystery a marqué un change-
ment dans sa musique qui est devenue plus
raffinée, moins hard, mieux sculptée et
davantage cérébrale. Le nouvel essai, One
Among the Living, constitue selon moi
l’œuvre la plus accomplie et la plus recher-
chée du groupe. Tout en respectant la
signature neo-prog de la formation, la fac-
ture y est carrément symphonique et d’un
lyrisme réjouissant. La présence d’un
chanteur à la voix d’or ajoute une touche
d’esthétisme appréciable. La longue suite
Through Different Eyes (22 minutes) est
un bijou d’originalité: St-Père s’y défonce
littéralement avec ses guitares et claviers et
confirme sa position parmi les plus grands
compositeurs de progressif contemporain.
Et tout ça, c’est au Québec que ça se passe!

BLACK SABBATH
Paranoid
180 GR, RHINO

D’après vous, quelle est le plus grand
disque métal de l’histoire? Bon, la liste est
longue et les opinions discutables. Moi c’est
Paranoid de Ozzy et sa bande. Pour ces
quatre gaillards de Birgmingham en
Angleterre, on ne faisait pas dans la den-
telle. Après un premier album remarqué et
remarquable, les gars entrent en studio
début 1970 avec une vingtaine de composi-

GRANT GREEN
Idle Moments
180 GR, 45 TOURS

Décédé en janvier 1979 à l’âge de 48 ans,
Green enregistre entre 1960 et 1970 une
trentaine d’albums, dont les meilleurs sur
la fameuse étiquette Blue Note. Vu par
plusieurs comme son meilleur album en
carrière, Idle Moments a été enregistré sous
la direction de Rudy Van Gelder qui n’a
plus besoin de présentation. Pour cette ses-
sion, Green fera appel à Joe Hender -
son au saxophone, Duke Pearson au
piano, de même qu’à Bobby Hutcher -
son au vibraphone. Bob Cranshaw et
Hal Harewood complèteront le quintet.
La première semaine en studio sera suffi-
sante pour terminer le disque, nous
sommes en novembre 1963 et l’album ne
verra le jour qu’en 1965. Les critiques sont
unanimes et encensent le disque. La pièce

vin: plus il vieillit, meilleur il est. Après
l’échec de Writer, l’album précédent,
Carole Klein (son vrai nom) revient en
force avec l’opus qui va conquérir le monde
en quelques semaines, Tapestry. Une
découverte pour plusieurs, King s’était
déjà fait connaître au début des années
soixante avec des hits comme The Lo -
comotion et Chains, chanté par quatre
gars de Liverpool et plusieurs autres dont la
liste serait trop longue à énumérer. Assez
d’histoire, parlons maintenant de ce bijou
d’album. Enregistré au début 1971 aux
studios A&M sous la direction de Lou
Adler, King s’entoura des meilleurs
musiciens de studio de l’époque dont le
bassiste Charles Larkey qui allait plus
tard devenir son mari. Participeront aussi à
la session James Taylor et Joni
Mitchell. Au sortir de l’album, huit des
douze chansons deviendront des succès. On
parle ici de It’s Too Late entre autres,
numéro un planétaire, et de I Feel the
Earth Move, deux grands classiques de la
pop. Gagnant de quatre Grammys’ et classé
parmi les meilleurs disques de l’histoire,
Tapestry deviendra une référence dans une
industrie dominée par les hommes.
Encourageant King à chanter davantage
ses compositions, James Taylor interpré-
tera une chanson inoubliable de King,
You’ve Got a Friend, qui fera un malheur
sur les palmarès. Quoi dire de plus de cet
album splendide sur les deux faces, qui a
marqué plein de gens depuis sa sortie, moi
le premier. D’ailleurs, cette copie est ma
sixième, je crois que ça vous donne une
bonne idée. Et que dire de la pochette sim-
ple et jolie, tout comme elle. On compren-
dra mieux pourquoi Neil Sedaka écrira
la chanson Oh Carol, des années plus tôt.
Comme note: un dix partout pour ce petit
chef d’œuvre.

tions. Seulement hui seront retenues dont
la sombre et lourde War Pigs qui dénonce
la guerre du Vietnam, une pièce d’antholo-
gie. Iron Man et son riff de guitare assas-
sin comme intro. Et bien sûr, l’hymne
national du métal, Paranoid. Encore de
nos jours, cette pièce fait des ravages durant
les concerts du groupe. Par ailleurs, pour
ceux que ça intéresse, Tommy Iommi, le
guitariste, sonne parfois comme du
Jethro Tull. Normal il a joué un bout de
temps avec Tull avant de revenir avec
Sabbath. Jetez un coup d’oeil sur le DVD
Rock and Roll Circus des Rolling
Stones, il est avec Tull et c’est très bon.
Écoutez aussi la pièce Fairies Wear Boots,
la comparaison n’est pas folle. La puissante
combinaison basse et batterie ou si vous
préférez Butler et Ward, démontre tous
leurs talents sur Hand of Doom. Malgré la
lourdeur de leur son, on peut entendre les
influences blues et jazz sur certains mor-
ceaux. Pas étonnant, car ce sont des musi-
ciens sous-estimés à qui on a affaire ici.
Oublions les croix à l’envers et les histoires
de Satan, on appelle ça du marketing.
Planet Caravan en est un parfait exemple.
Une pièce étonnante pour du Sabbath.
Du psyché à l’état pur. Bravo à Rhino pour
cette réédition. Et après toutes ces années,
ce 33 tours frappe encore.........là où ça fait
mal. Un neuf pour le son et un dix pour la
performance du prince des ténèbres et ses
acolytes.

titre y étant pour beaucoup, où Green et
Pearson font preuve d’une grande chimie
entre les deux. Leur façon de jouer est cha-
leureuse et complexe en même temps. Et
que dire de Django du M J Q et le son élé-
gant de l’ensemble. Le disque passe de la
douceur à l’énergie d’une façon subtile,
avec des musiciens hors pairs. Un jazz direct
teinté de Soul et de Hard Bop. Pour ces
moments perdus, un 10 et un 9 pour le son.
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